
IMMERSION BIOINSPIREE 

Le format

Une journée. Déclinable sur une demi-journée ou à l’inverse sur 2
jours avec une nuit en refuge

20-25 personnes maximum

En extérieur, idéalement en montagne à Chamonix Mont-Blanc
mais déclinable dans tout lieu de “nature spontanée” (y compris
grand parc urbain) où l’on peut observer une certaine diversité
d’espèces

Le principe

Nous parcourons, observons et apprenons d’un
écosystème naturel. Certains grands principes de
fonctionnement en émergent, qui éclairent nos
enjeux sociétaux contemporains. Dans cette
approche dite “bioinspirée”, nous hybridons nos
connaissances des collectifs “naturels” et des
collectifs humains, avec l’envie d’élargir,
renouveler, notre vision du monde.
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Le fonctionnement du Vivant,
source d’inspiration pour nos
collectifs

Les intervenantes

Irene Alvarez, fondatrice d’Immersion Montagne,
naturaliste, ancienne dirigeante d’un centre de
recherches en écologie scientifique, accompagnatrice
en montagne

Christine Ebadi, fondatrice d’Holomea, qui
accompagne les collectifs dans un fonctionnement
bioinspiré

http://www.immersionmontagne.com/
https://www.holomea.com/
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Le contenu

Les écosystèmes de montagne où se déroule préférentiellement l’intervention sont des
milieux aux ressources très contraintes et en changement rapide. Il y a en celà un
parallèle inspirant à tracer avec certaines situations sociétales ou d’entreprise actuelles.

Au cours de cette journée, nous mêlons différentes approches.

l’approche par le corps 

nous marchons (modestement) à la rencontre de différentes espèces et milieux
naturels 

nous les observons seul.e ou à plusieurs, portés par nos sens ou par des
questionnements comme le feraient les chercheurs

nous expérimentons des exercices, souvent ludiques, qui nous permettent de
mieux comprendre le fonctionnement des écosystèmes

un contenu scientifique en écologie (alpine) 

je transmets des connaissances sur la biodiversité, les écosystèmes que nous
traversons et leurs grands enjeux actuels

nous dégageons quelques principes communs au vivant sur Terre, qui expliquent
la persistance de la vie depuis 3,6 milliards d’années et la robustesse des
écosystèmes. Par exemple, nous explorons les concepts : 

d’équilibre dynamique : dans un
écosystème, tout est en mouvement
permanent sans possibilité de retour à une
situation préalable, 

de diversité : la biodiversité est fondée sur la
diversité des espèces et de leurs interactions.
La première constitue la résilience d’un
système confronté à des perturbations ; la
deuxième “fabrique” des fonctions
indispensables au fonctionnement de
l’écosystème

de marges ou “écotones” : dans les zones de
transition où l’on passe d’un milieu à l’autre
(de la forêt à la prairie par exemple) la
diversité est plus forte qu’au coeur d’un
même milieu, plus homogène 
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d’auto-organisation et d'adaptabilité : personne ne “dirige” un écosystème ou la
sélection des adaptations pertinentes. Les parties-prenantes de l’écosystème s’adaptent
en permanence à des perturbations sans en connaître nécessairement l’origine et sans
en “décider”

des questionnements issues du fonctionnement des organisations

chaque principe peut être mis en regard, prudemment, de situations humaines, en
entreprise ou globales, bien connues des membres de l’APM. Si nous reprenons les
exemples de principes “naturels” cités plus hauts, nous nous interrogeons sur ce
que veut dire :

l’équilibre dynamique : pour le dirigeant et pour les collaborateurs, que signifie
accepter d’être sans cesse en mouvement ?

la diversité : y a-t-il un bénéfice à la diversité dans le recrutement ?

les marges : faut-il favoriser des espaces (et des personnes) de marginalité ? 

l’auto-organisation et l'adaptabilité : quelles sont les bénéfices et les limites d’un
organigramme ?

de nos échanges, nous esquissons des collectifs qui s'inspireraient des principes du
vivant

Le choix des principes abordés peut être fait en fonction des
problématiques “brûlantes” des participants. Par exemple : diversité
(dans le recrutement), transmission (d’entreprise ou projet),
coopération (en équipe), robustesse (du modèle stratégique) :
comment le vivant répond à ces problématiques ?
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Les bénéfices

la découverte ou l’approfondissement du fonctionnement des écosystèmes qui
développent nos connaissances et notre curiosité pour notre environnement
immédiat.

une réflexion autour de la vitalité, du “vivant” en général, dans la nature et dans nos
collectifs

des temps d’échange profond entre participants sur la manière dont résonnent ces
principes avec leur propre situation et leur propre vision du monde


